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Le Général Lattre dans le Lot 
ce Vive la France 1 » et « Vive Pélain ! »... C'est à ces cris que le 
Général Laure a été accueilli à Cahors et qu'il en est parti ! 

Le voyage à travers la France du gé-
néral Laure, collaborateur direct du Ma-
réchal Pétain, avait pour objet principal 
de visiter les Légionnaires, cette grande 
association où les anciens frères d'armes 
sont unis pour le bien de la France dans 
la paix, comme ils l'étaient pour sa dé-
fense sur les champs de bataille. La ma-
nière a changé avec les circonstances, 
mais ici comme là-bas, il s'agit toujours 
de « servir ». C'est pour « servir » le 
pays que les Légionnaires sont liés entre 
eux par une volonté commune de même 
qu'ils sont liés au gouvernement par un 
serment. 

Le général Laure a commencé son 
voyage à Lyon, voilà quelques jours, 
et il le poursuit de région en région, 
comme un « agent de liaison » entre le 
grand chef et ses troupes ardentes et 
fidèles... Mais ce n'est pas seulement avec 
cette élite, c'est avec le peuple tout en-
tier qu'il est entré en contact et c'est la 
voix du peuple qu'il pourra rapporter au 
Maréchal. 

Le Lot l'a reçu après la Corrèze, 
Cahors après Gourdon et Figeac. Partout 
il a reçu l'accueil vibrant et enthousiaste 
où s'exprimaient les deux sentiments qui 
se partagent actuellement les cœurs 
français : espérance clans les destinées 
rte la Patrie, confiance dans le Maréchal 
Pétain. « Vive la France » et « Vive Pé-
tain », aujourd'hui ces deux cris sont 
deux façons d'exprimer le même amour. 

Venant de Figeac par la route, le gé-
néral Laure est arrivé à Cahors un peu 
après l'heure fixée. Un court retard 
s'étant produit dès le début de la jour-
née, il s'en est suivi un décalage qu'il 
n'a pas été possible de rattraper 
complètemen-t et qui a retenti sur toute la 
suite du programme. Tout s'est passé 
d'ailleurs sans rien de ce qui alourdit 
souvent les cérémonies officielles. Au-
cune réception, aucune présentation. 

Arrivé avec M. le Préfet qui est allé le 
recevoir à son entrée dans le dépar-
ment, le général Laure fait une simple 
halte à la Préfecture d'où le cortège re-
part immédiatement et par la place de la 
Cathédrale, la place Galdemar et la rue 
Clemenceau, arrive sur le vaste emplace-
ment formé par le boulevard et la place 
Gambetta. Là, c'est un spectacle comme 
notre vieille et patriotique cité en a ra-
rement donné le pareil. Une foale im-
mense est rassemblée là dont nous n'éva-
luerons pas le nombre, nous bornant à 
dire qu'il y avait autant de monde qtié^a 
place, pourtant vaste, en peut contenir. 
Rassemblement est bien le mot qui con-
vient parce que si des milliers de gens 
sont là coude à coude, ils y sont aussi 
cœur à cœur. 

11 y règne d'ailleurs un ordre parfail, 
un ordre comme nous n'en avons jamais 
vu à Cahors. Une compagnie du 150e R.I., 
avec la clique et la fanfare, est rangée 
en prolongement de la rue Clemenceau 
pour rendre les honneurs au général. De 
la rue Clemenceau au théâtre, une dou-
ble haie de boys-scouts et d'éclaireurs, 
filles et garçons, de Compagnons de 
France font un chemin d'honneur au 
général. Sur la place sont disposés, face 
au théâtre, en formations compactes et 
bien ordonnée, la masse imposante des 
membres de la Légion des Combattants, 
groupés autour de leur drapeau et en-
tourés par les Amis de la Légion. Tous 
les mouvements de jeunesse : Compa-
gnons de France, Scouts, Eclaireurs et 
Eclaireuses sont partout veillant à l'ordre 
et conduisant à l'emplacement qui leur 
est assigné les diverses délégations. En-
fin, rangés des deux côtés du chemin par 
°ù passera le général Laure, les enfants 
de nos Ecoles, de toutes nos Ecoles : 
Lycées, Ecoles Normales, Ecole Primaire 
Supérieure, Ecoles Publiques, Ecoles Li-
bres. Toute cette belle jeunesse est là, es-
poir de notre pays, qu'on lui apprend à 
aimer, toute cette France de demain, 
unie et fraternelle. — Sont aussi formés 
en groupes les Alsaciens-Lorrains, les 
Réfugiés de la zone interdite, ces Fran-
çais particulièrement chers à nos cœurs 
Parce que particulièrement éprouvés par 
le-s ni al heurs de notre Patrie. 

e
 A cinq heures et quart, les tambours 
jl les clairons retentissent. Le général 
-aure arrive. Il est accompagné de MM. 
rP

 a?u>. Préfet du Lot; Latscha, Seorétai-
pL8?neral î Lagrive, Chef du Cabinet ; 
jueimas, Président départemental de la 
ÏJ? °n des Combattants du Lot et de 
,aires US6S Personnalités civiles et mili-
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Quand le cortège débouche sur la pla-

« Viv»6
 1

acclamation monte de la foule 
tout au 1 France ! Viv* Pétain ! » et 
d«rouw ng de Ia cérémonie qui va se u'er sous un ciel bas et gris, chargé 

de nuées lourdes de pluie et par une bise 
froide qui glace les corps sans refroidir 
les cœurs, ce sont ces mêmes cris « Vi-
ve la France ! Vive Pétain ! » qui s'élè-
veront de l'immense publie, marquant 
son adhésion enthousiaste aux idées et 
aux espoirs qu'exprimeront les orateurs. 

A son arrivée devant II théâtre, le gé-
nérai est accueilli par uu groupe de jeu-
nes filles alsaciennes et lorraines, délé-
guées par leurs compatriotes, réfugiées 
chez nous. Dans leurs beaux costumes 
provinciaux, ces charmantes jeunes tilles 
symbolisent là, sous nos yeux, et évo-
quent mieux que ne sauraient le faire 
toutes les paroles, l'atroce leçon de la 
défaite et la profondeur de la chute 
d'où il nous faut à présent faire remon-
ter notre pays. 

Les jeunes filles présentent à M. le gé-
néral les belles gerbes qui lui sont offer-
tes au nom de toute la population par 
nos compatriotes d'Alsace et de Lorrai-
ne. Et M. Schaak, président élu des ré-
fugiés, tient à exprimer leurs sentiments. 
En quelques phrases aussi simples 
qu'émouvantes, il dit qu'il parle au nom 
de réfugiés restés tidèles à la France, qui 
se sentent donc doublement Français. Il 
prie le général Laure de dire au Maré-
chal combien les Alsaciens-Lorrains lui 
sont reconnaissants de son œuvre de re-
dressement moral et matériel et de l'as-
surer qu'il peut compter sur leur entier 
dévouement. ;— Très ému par cette ma-
nifestation, le général Laure répond en 
quelques mots qu'il en portera le témoi-
gnage personnel et direct au Maréchal. 

A l'intérieur du théâtre, le Igénéral 
Laure est reçu par M. de Monzie, maire 
de Cahors, entouré des membres de la 
municipalité et du Conseil municipal et 
par les autorités religieuses, Mgr Blanc, 
ohef du diocèse, accompagné de Mgr Da-
blanc, vicaire général et de Mgr d'Araquy, 
archiprêtre de la Cathédrale, MM. le cha-
noines Besse et Roussel, aumônier des 
Scouts de France et de M. le Pasteur 
Evrard. 

Dehors, la foule attend et, si l'on peut 
ainsi dire, prépare son silence pour 
mieux entendre les paroles qu'on va 
prononcer. Quand se présente au balcon 
le général Laure, entouré de M. le Préfet 
et de M. Pédelmas, l'ovation éclate et se 
prolonge, interrompue par La Marseil-
laise que joue « l'Avenir Cadurcien » 
massé au bas du théâtre et que l'immen-
se public écoute tête découverte pendant 
que les soldats présententl les armes et 
que les officiers saluent au « garde à 
vous ». 

Discours de M. le Préfet 
Puis le silence s'établit et M. Bézagu, 

Préfet du Lot, prononce le discours 
suivant : 

MON GÉNÉRAL, 

Vous avez accepté que le terme de votre 
rapide tournée dans le département du Lot 
fût Cahors, tête administrative et cœur du 
Quercy. Ce cœur, vous le sentirez battre de 
sympathie et de gratitude pour le Grand 
Chef que la France s'est donne, qui s'est 
donné à la France ; pour le Grand Chef que 
vous avez accompagné dans toute sa carriè-
re et dont vous avez la confiance en même 
temps que la délégation. 

En vous saluant, mon Général, nous sa-
luons le Maréchal Chef de l'Etat. Son repré-
sentant dans le Lot vous demande respec-
tueusement de lui dire la ferveur affectueuse 
et le dévouement enthousiaste des popula-
tions qui sont actuellement devant vous. 

Elles savent, ces populations, qu'elles lui 
doivent d'avoir échappé de justesse aux des-
tructions matérielles de la guerre ; elles le 
savent depuis que, sur ce même boulevard, 
déferlait le flot ininterrompu de ceux qui 
avaient tout quitté ; depuis que, sur cette 
même place, les groupements les plus dis-
parates offraient le spectacle lamentable des 
détresses qui nous étaient épargnées. 

Aujourd'hui, à cette heure où l'horizon 
s'assombrit de plus en plus, où dê"s nuages 
accumulés vient de jaillir la foudre qui 
frappe des peuples lointains, nous sentons 
mieux encore ce que nous lui devons. 

Aussi, les populations de Cahors et de la 
région, jeunes et vieux, Légionnaires, Pay-
sans, Ouvriers, veulent exprimer leur grati-
tude et leur confiance en Celui qui sauva 
la France deux fois. 

Autour de lui, toutes les provinces de la 
Patrie meurtrie, et le Quercy parmi elles, se 
groupent en un élan unanime. Veuillez le 
constater, mon Général, et dire au Maréchal 
Pétain que chacun, ici, le suivra dans le 
chemin du devoir. 

De longs applaudissements saluent ces 
paroles par lesquelles le premier magis-
trat du département qu'entourent la 
confiance et l'estime générales a si bien 
traduit les sentiments du peuple quer-
cy n ois. 

Discours de M. Pédelmas 
Le chef, si justement populaire, de la 

Légion des Combattants du Lot, M. Pé-
delmas, prend ensuite la parole, comme 
il le fit si souvent aux temps heureux 
d'avant-guerre. Quelle différence et quel 
contraste entre ces réunions d'autrefois 
et celle d'aujourd'hui ! Mais loin d'être 
abattue, l'âme des Légionnaires s'est 
comme retrempée au sein du malheur et 
Pédelmas a su trouver en lui-même les 
accents qu'il fallait pour être le bon in-
terprète de la Légion et de ses amis. 
Voici son discours : 

Légionnaires, 
Amis de la Légion dans lesquels je veux 

inclure tous les Jeunes, 
Cadurciennes et Cadurciens, ■ 
Françaises et Français, pour qui la Ville 

est devenue le lieu d'exil après l'exode, il 
m'échoit aujourd'hui l'agréable devoir et 
l'émouvant honneur de vous présenter notre 
hôte d'une heure, brève entre toutes, le 
Général d'Armée Laure, général glorieux 
d'une guerre qui pour nous ne pouvait pas 
avoir sa Victoire, Directeur du Cabinet mili-
taire du Maréchal Pétain, Chef de l'Etat, 
dont il est devenu le collaborateur intime 
et l'autorisé représentant. 

C'est au nom du Maréchal que le Généra.! 
Laure vient d'entreprendre ces randonnées 
dominicales qui le transportent, à une allure 
de vertige, d'un département à l'autre de la 
zone non occupée pour y tenir les successi-
ves réunions au cours desquelles, inlassa-
blement, il anime et affermit les énergies 
et les résolutions françaises. 

MON GÉNÉRAL, 

Les Légionnaires, à la fois séparés de la 
fouie par les « Amis de là Légion » et par 
eux confondus avec elle, sont là devant 
vous nombreux. Mais si, comme au temps 
de notre abondance enfuie, les autos et les 
autobus avaient pu « brûler les routes » ; 
si, au lieu de trains dont la lenteur aggrave 
la rareté de leurs horaires, les convois 
avaient pu se succéder, trépidants et rapides 
sur les voies ferrées, leurs wagons bondés 
de combattants ; si, dois-je ajouter, les 
milliers de prisonniers, plus chers à nos 
cœurs à mesure que se prolongent les souf-
frances de leur captivité, avaient pu être 
rendus à leurs familles anxieuses, nos ca-
marades auraient rempli et débordé les plus 
grands espaces de la Cité. Sur cette vaste 
place, il n'y aurait pas eu de place pour la 
foule accourue. 

C'eût été regrettable. Car les populations, 
tour à tour vibrantes ou rëeueilies, qui, en-
tourant les Légionnaires, complètent vos 
habituels auditoires, ont le droit de vous 
entendre et le devoir de vous comprendre. 

Tout Cahors aujourd'hui, les cantons et 
les communes de son arrondissement plus 
ou moins représentés ici, solidaires de la 
Légion, en vous saluant, mon Général, vous 
apportent le témoignage vivant de leur 
admiration, de leur 'vénération pour le 
Maréchal Pétain, et aussi celui de leur 
collective reconnaissance pour la tâche im-
mense qu'il a pu accomplir depuis les heu-
res cruciales où, en demandant l'armistice 
qui dure encore, il a su préserver la France 
effondrée de l'asservissement, peut-être mê-
me de l'anéantissement. 

Les combattants, dès cette époque dou-
loureuse, avaient pressenti quels seraient, 
avec leurs nouveaux devoirs, leurs nouveaux 
rôles. Aussi, les ont-ils délibérément accep-
tés en devenant des Légionnaires. Spontané-
ment et unanimement, sous l'égide de la 
Légion, ils ont oublié leurs querelles soi-
disant doctrinales, leurs rivalités de presti-
ge, leurs dissensions et leurs disputes vai-
nes et stériles. Vétérans de 1914 et Jeunes 
de 1940, ils se sont réunis et unis au sein 
d'une Légion unique. Ils sont devenus le 
symbole de la réconciliation française. Ils 
espèrent que leur geste préfacera l'union et 
l'unité nationales sans quoi le Maréchal, 
leur Chef, ne pourrait ni harmonieusement 
ni pleinement achever l'œuvre salvatrice à 
laquelle il s'est si généreusement attaché. 

Permettez-moi, mon Général, le bref rap-
pel d'une survivance de ce récent passé par 
laquelle, au-dessus des prétextes qui divi-
saient les Associations dissoutes, se précise 
un point où elles uniformisaient leur action. 
Tous les rescapés du front, fidèles à une 
clause de conscience conforme aux vœux 
ultimes de leurs morts, s'intitulaient les 
sublimes constructeurs, jamais lassés, d'un 
grandiose tryptique : la dignité du combat 
tant, la grandeur de la France, la paix en-
tre les peuples 

Leur dignité ? Les combattants viennent 
de la magnifier en adhérant à la commu-
nauté légionnaire. 

Mais les deux autres panneaux sont bri-
sés !... 

La Paix ?... Nous comptions sur la dou-
ceur de sa permanence protectrice. C'est la 
guerre, aux frénésies destructrices, qui est 
venue pour la rendre plus incertaine et plus 
lointaine Et, dans la décevante rétrospec-
tive de nos efforts anéantis, nous faisons 
figure d'illuminés mis au service de l'uto-
pie..... 

La grandeur de la France ?... Notre Pays 
vient de subir la plus accablante, la plus 
humiliante défaite de tous les temps ! Elle 
a connu les cruautés du plus inattendu des 
désastres ! 

Mais du fond de l'abîme où il a sombré, 
de jour en jour monte l'espoir 1... 

Cet espoir, nous le faisons nôtre. Et nous 
avons confiance, confiance dans les paroles 
du Maréchal qui nous a juré « qu'une 
France neuve surgirait de notre ferveur ». 

Cette ferveur est en nous. Elle ne s'atté-
nuera pas dans la durée de nos malheurs. 
Car celui dont l'orbe de gloire et la majesté 
marmoréenne en imposent à nos vainqueurs 
mêmes ; celui qui, à Verdun, est entré de 
son vivant dans la légende par la magie 
d'une irrésistible expression qui força la 
Victoire, saura forcer le destin de la Patrie 
vaincue !... Malgré « la contrainte et la me-
nace » — ces mots sont de lui — qui alour-
dissent et multiplient les difficultés de son 
gouvernement, le Maréchal relèvera la 
France, il restaurera ses valeurs matérielles 
ruinées, il régénérera ses valeurs morales, 
civiques et spirituelles, un moment oblité-
rées. 

Il remplira sa mission providentielle. 
Soyons à ses côtés. 

Groupés autour de lui, nous pourrons re-
garder plus sereinement l'avenir. 

Rassurons-nous déjà. La France, dont le 
miracle d'autres redressements s'est tant de 
fois renouvelé au cours de son Histoire, re-
trouvera sa grandeur séculaire. Demain, elle 
reprendra le chemin des sommets d'où elle 
rayonnait sur les Nations. Demain, par no-
tre Chef, par la Légion et ses Amis, par les 
Jeunes — et pour les Jeunes —, par les 
volontés unies et les sacrifices acceptés de 
tous scs fils, par le travail, la ténacité et le 
courage, la France étonnera le Monde. Elle 
étonnera le Monde par le prestige de ses 
vertus retrouvées, par les prodiges de son 
génie créateur. 

Vive le Général Laure ! Vive Pétain ! 
Vive la France ! 

La prestation de serment 
M. le général Laure reçoit ensuite le 

serment des légionnaires, dont le prési-
dent Pédelmas lit la formule. Tous les 
anciens combattants, d'une même voix 
grave, jurent la main levée. 

DISCOURS DU GENERAL LAURE 
Enfin, le général Laure s'avance de-

vant le micro. Quand l'o/vation qui l'ac-
cueille aux cris de « Vive Pétain ! » 
s'est calmée, il parle. Sa voix est forte 
et énergique, sa diction est mordante et 
c'est du cœur qu'il va parler au coeur de 
la foule qui l'écoute dans un profond 
recueillement. 

Il expose d'abord à larges traits le 
rôle de la Légion formée d'anciens 
combattants bien unis entre eux, et qui 
forment un lien, un centre d'union dans 
la population. Centre d'union et d'attrac-
tion qui doit jouer un rôle d'action civi-
que et sociale de première importance. 

Le Maréchal, qui a une œuvre immense 
à accomplir pour continuer celle qu'il a 
déjà réalisée, ne peut pas agir seul. Il 
faut qu'il trouve une aide, une collabo-
ration dans le pays. C'est à cette tâche 
si importante que la Légion doit s'atta-
cher. 

Vous êtes, dit le général s'adressant 
aux Légionnaires, la force naissante qui 
refera la France. Et je peux vous indi-
quer sommairement les éléments de vo-
tre action. C'est d'abord votre esprit de 
discipline, basé sur le sens latin de la 
hiérarchie nécessaire au bien de tous. Le 
Légionnaire doit être en même temps un 
homme de commandement et un homme 
d'obéissance. Il doit diriger dans le sens 
général donné de haut par le Chef. Les 
Légionnaires remplissent leur tâche à la 
place qui leur est assignée avec désinté-
ressement et sans ambition. Si bien que 
nous voyons d'anciens Chefs y prendre 
leur place dans le rang pour obéir à de 
plus jeunes, affirmant ainsi le principe 
qu'au sein de la Légion le commande-
ment n'est le privilège de personne. 

Et alors le général explique comment 
les groupes de la Légion répartis dans la 
population, distincts d'elle et tout de 
même mêlés à elle, peuvent et doivent 
remplir un grand rôle social. Ils recher-
chent, grâce à l'expérience qu'ils ont de 
leurs milieux, le maximum de garanties 
pour le choix des personnes à qui seront 
confiés les postes de direction. Puis, 
quand l'autorité est désignée, ils se sou-
mettent à elle. C'est ainsi qu'ils doivent 
aider de leur mieux l'action des Préfets 
et se conformer à leurs directions, sa-
chant la lourde responsabilité que ceux-
ci ont à assumer. C'est ainsi qu'ils doi-
vent suivre les instructions de leur Prési-
dent et que tous doivent suivre la direc-
tion donnée par le Chef de l'Etat. 

(Lire la suite en deuxième page) 

Un discours du Maréchal 
sur l'Unité française 

FRANÇAIS, 

La première loi du patriotisme est le 
maintien de l'unité de la Patrie. 

Si chacun prétendait se faire une idée 
particulière de ce que commande le de-
voir patriotique, il n'y aurait plus ïj 
Patrie ni Nation. Seules subsisteraient 
des factions au services d'ambitions per-
sonnelles. La guerre civile, le morcelle-
ment d'u territoire, des discordes fratri-
cides seraient la suite naturelle de cette 
division des esprits. 

En vous rappelant cette loi sacrée de 
l'unité de la Patrie, ce devoir de disci-
pline, je ne fais que suivre l'exemple de 
tous les chefs qui ont dirigé la France 
dans les heures douloureuses. 

Sous aucun régime, depuis que la 
France existe, aucun gouvernement n'a 
accepté que le principe de l'unité natio-
nale fût mis en cause. Henri IV, Riche-
lieu, la Convention nationale ont écrasé 
sans faiblesse les menées qui tendaient 
à diviser la Patrie contre elle-même. 

Jeanne d'Arc fut l'héroïne de l'unité 
nationale. L'orgueil de la France, c'est 
non seulement l'intégrité de son terri-
toire, c'est aussi la cohésion de son Em-
pire. 

Le lien qui en unit si étroitement les 
éléments les plus divers, ce sont les lut-
tes, les sacrifices des meilleurs de nos 
fils qui l'ont créé. 

Mais voici qu'une propagande subtile, 
insidieuse, inspirée par des Français, 
s'acharne à le briser. Un instant suspen-
dus, les appels à la dissidence repren-
nent sur un ton chaque jour plus arro-
gant. L'œuvre de mon gouvernement est 
attaquée, déformée, calomniée. 

Je défends mon gouvernement. Il y a 
cinq mois, j'envoyais en Afrique le chef 
le plus distingué de notre armée. A Al-
ger, à Rabat, à Tunis, à Dakar, le général 
Weygand a fièrement montré ce qu'est et 
ce que doit être l'unité française. Il y a 
un mois, j'ai convié aux grandes respon-
sabilités du pouvoir le chef de notre ma-
rine. Je le sais passionné de l'honneur 
et de l'intégrité de la France. L'amiral 
Darlan a toute ma confiance. 

L'honneur nous commande de ne rien 
entreprendre contre d'anciens alliés, 
mais l'intégrité du pays exige que soient 

préservées les sources de notre ravitail-
lement vital, que soient souvegardés les 
postes essentiels de notre Empire. C'est 
contre ces nécessités que s'insurgent 
chaque jour les propagandistes de la dis-
sidence. 

La dissidence est née en juin 1940 d'un 
sursaut des Français d'outre-mer qui les 
poussait à suivre la lutte et du sentiment 
que la France ne saurait, sur .son propre 
sol, entreprendre l'œuvre de redresse-
ment nécessaire. 

A cette première erreur, mise à profit 
par les chefs de la dissidence, se sont 
bien vite joints la volonté d'exploiter le 
désarroi des Français de l'Empire et 
l'espoir de dresser le pays, par un cons-
tant appel à l'indiscipline, contre l'effort 
de relèvement national. 

Du sang français a déjà coulé dans des 
luttes fratricides. C'en est assez ! A tous 
ceux qui, loin de la métropole ou dans 
la brousse équatoriale, ont résisté cou-
rageusement aux appels, aux pressions, 
aux menaces, j'adresse l'expression de la 
reconnaissance nationale. 

J'ajoute que la Patrie reste ouverte à 
toutes les fidélités. Aux Français qui s'in-
terrogent et qui doutent, je demande de 
mesurer les progrès que notre pays a 
réalisés depuis neuf mois. Entre ces réa-
lisations et les promesses trompeuses de 
la dissidence, le choix sera vite fait. 

Pour un Français, il n'y a pas d'autre 
cause à défendre ni à servir que celle de-
là France. Si nous devons espérer, notre 
espoir est en nous, il est r- -»>• seuls. ■ 
Il est dans notre attachement à notre 
sol, dans notre volonté de vivre dans la 
fraternité étroite qui nous tient tous soli-
daires et unis. Il n'y a pas plusieurs ma-
nières d'être fidèle à la France. 

On ne peut pas servir la France contre 
l'unité française, contre l'unité de la Mè-
re Patrie et de l'Empire. 

Mon gouvernement est pleinement et 
absolument d'accord avec moi. Il n'y a 
aujourd'hui comme hier qu'une France, 
c'est celle qui m'a confié son salut et son 
espoir. Servez-la avec moi de tout votre 
cce.iir. Par là, et par là seulement, nous 
assurerons son destin. 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée coloniale 

elle t'offre un idéal 
et un beau métier. 

Chronique du Lot 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

POUR LES AGRICULTEURS 

Direction des Services Agricoles : 
Nous sommes à la veille des semailles 

de printemps, et maintenant, pendant 
plusieurs mois, un effort considérable 
doit être fourni par les agriculteurs pour 
pousser au maximum notre production 
agricole. Le ravitaillement de la nation 
en dépend. 

Parmi toutes les difficultés de l'heure 
présente, le problème de la main-d'œu-
vre est un des plus importants; environ 
1 million d'agriculteurs sont prison-
niers, un grand nombre de travailleurs 
étrangers ont quitté notre pays... Au mo-
ment où les carburants et les moyens de 
traction limitent encore les possibilités 
de travail, il est indispensable de mettre 
de la main-d'œuvre à la disposition de 
nos campagnes. 

Sur proposition du Ministre, Secré-
taire d'Etat à l'Agriculture, le Gouverne-
ment vient de prendre des dispositions 
qui concernent : 

1° Le service civique rural. — Pour 
l'intérêt de la Nation, au cours de l'an-
née 1941, peuvent être l'objet d'une ré-
quisition, les jeunes gens du sexe mascu-
lin, âgés d'au moins 17 ans et de 21 ans 
au plus, appartenant aux catégories sui-
vantes : les jeunes gens sans emploi ; les 
jeunes gens dont l'emploi ne comporte 
pas de qualification professionnelle ; les 
jeunes gens inscrits dans une école ou 
une faculté depuis le début de l'année 
scolaire 1940-1941, se trouvant momen-
tanément en congé pour une durée mi-
nimum de 15 jours. 

La réquisition a pour objet de faire 
effectuer aux jeunes gens un service sai-
sonnier rural. Dans les circonstances ac-
tuelles, il est en effet inadmissible que 
les agriculteurs manquent de main-
d'œuvre, alors que près d'eux des jeunes 
gens sont désœuvrés. 

2° La réquisition de la main-d'œuvre 
nécessaire aux travaux agricoles. — Le 
service civique rural ne visant que des 
jeunes gens inexpérimentés serait in-
suffisant, surtout au point de vue qualité 
de la main-d'œuvre, pour faire face aux 
besoins de la, campagne 1941. Or, de 
nombreux ouvriers agricoles connaissant 
parfaitement le travail de la terre ont 
quitté nos campagnes pour aller à la 
ville. 

La deuxième loi qui vient de paraître 
à l'Officiel ouvre le droit à la réquisition 
individuelle, au bénéfice des exploita-

tions agricoles. La réquisition peut 
avoir pour effet, soit de placer indivi-
duellement le requis chez un exploitant 
déterminé, soit de le placer sous le régi-
me de la réquisition collective. 

3° L'interdiction d'emploi de la main-
d'œuvre agricole dans les divers chan-
tiers de travaux publics. — Les effets des 
deux lois précédentes seraient inopé-
rants s'ils n'étaient suivis de l'interdic-
tion d'emploi de la main-d'œuvre agri-
cole, forestière ou d'artisanat rural, dans 
les grandes entreprises de Travaux 
Publics. 

La troisième loi a donc pour objet 
l'insertion dans les cahiers des charges 
des concessions de services publics, 
d'une clause spéciale ayant effet immé-
diat : entre le l" mars et le 15 novembre 
de chaque année, les entrepreneurs ne 
peuvent utiliser comme main-d'œuvre 
non qualifiée aux travaux faisant l'objet 
d'un marché, les travailleurs, salariés ou 
non, appartenant aux professions agrico-
les, forestières ou d'artisanat rural. 

Une réserve est prévue pour les entre-
prises agricoles ou forestières, car il ne 
saurait être question de limiter les 
moyens d'action des entrepreneurs de 
battages, des entrepreneurs de labour et 
défoncement, des exploitants de forêts 
ou de chantiers de carbonisation, etc.. 

*** 
Les trois lois que nous venons d'ana-

lyser succinctement auront rapidement 
de très heureuses conséquences pour la 
production agricole. Tout sera mis en 
œuvre pour qu'elles soient convenable-
ment appliquées. A ce prix, à ce prix 
seulement, l'Agriculture Française pour-
ra fournir au Pays les denrées nécessai-
res à son ravitaillement. 

-<>s$K>-

Répartition du fromage 
Du Comité laitier : 
Un récent arrêté paru au J. O. indique 

que les attributions de fromage aux 
consommateurs pour le mois d'avril 1941 
se décomposent de la façon suivante : 

a) 11 tickets de 20 grammes, soit 220 
grammes ; b) 4 tickets-lettres (FA, FB, 
FC, FD) représentant chacun 25 gram-
mes. 

En fait jusqu'à présent la répartition 
n'a pu être équilibrée que sur les 220 
grammes de tickets-chiffres. Dans ces 
conditions et jusqu'à nouvel avis, c'est 
seulement 220 grammes de fromage par 
carte qui seront distribués pour le mois 
d'avril, 



LE GENERAL LAURE 
DANS LE LOT 

(Suite de l'article de première page) 
|Ici, le général ne s'adresse pas seule-

ment aux Légionnaires. Tous les ci-
toyens, tous les Français, dit-il, ont-le 
devoir d'aider le Maréchal dans son œu-
vre de redressement français, de l'aider 
en collaborant avec lui par la loyale exé-
cution de ses ordres. Le Maréchal ne 
peut rien faire de bon et d'utile s'il n'est 
pas aidé par le peuple français. Celui-ci 
doit avoir confiance dans le Chef qui est 
seul en place de savoir ce quil faut faire 
et comment il faut le faire. Il n'y a qu'un 
devoir qui est de lui obéir, d'avoir con-
fiance et de sé persuader que nous ne 
pouvons pas savoir mieux que lui ce qui 
convient au pays. Comme nous sommes 
sûrs qu'il ne pense qu'au bien de tous, au 
salut commun et qu'il rte travaille que 
dans ce but, le mieux que nous ayons à 
faire est de faire ce qu'il' nous dit. 

De cette émouvante harangue du géné-
ral Laure que le public écoute avec une 
attention profonde et qu'il interrompt 
parfois par des explosions d'applaudis-
sements et d'acclamations, nous ne pou-
vons donner qu'un faible résumé de sou-
venir. Il l'achève sur un appel pathéti-
que à l'union de tous les Français pour 
le relèvement de notre Patrie. Il sera 
heureux de rapporter au Maréchal l'écho 
des magnifiques manifestations auxquel-
les il vient d'assister et en particulier 
de celle de Cahors. Il affirme, encore une 
fois, que le gouvernement Pétain a la vo-
lonté d'assurer dans le pays la pleine 
justice sociale autant pour les ouvriers 
que pour les agriculteurs. Enfin il tient 
à exprimer ses remerciements à tous 
ceux qui ont contribué à cette belle jour-
née : à M. le Préfet qui a si bien su s'ac-
quérir la confiance de tous et qui, chargé 
de lourdes responsabilités au nom du 
gouvernement, doit être suivi, aidé et 
obéi ; à la Légion et à M. Pédelmas ; aux 
Amis de la Légion qui la délimitent et à 
la fois qui la mêlent aux populations ; à 
la municipalité de Cahors ; aux Compa-
gnons de France ; aux réfugiés auxquels 
il adresse son salut d'affection ; aux 
Scouts, troupe fidèle ; aux Elèves des 
-Ecoles, espoir de la France future. Il ter-
mine par un hommage, qui fait grande 
impression sur l'assistance, un hommage 
à cette Armée française à qui .sa défaite 
n'a pas pu enlever son antique gloire. 

Je rapporterai, dit-il à la fin, l'écho de 
vos sentiments et de vos pensées au Ma-
réchal avec qui, maintenant, je vous sais 
unis dans la même confiance en les des-
tinées de notre patrie immortelle. 

Les derniers mots de cette harangue 
se perdent dans les applaudissements et 
les acclamations. 

Le départ 
Le général Laure a quitté Cahors à 

19 heures, accompagné à la gare par M. 
le Préfet et par M. Pédelmas, président 
de la Légion. Tandis qu'une compagnie 
du 150" lui rendait les honneurs militai-
res, les Scouts, les Eclaireurs et Eclai-
reuses et les Compagnons lui rendaient, 
si on peut ainsi dire, les honneurs civils. 
Une très nombreuse foule s'était massée 
près de la gare et c'est aux cris mille 
fois répétés de « Afive la France ! » — 
qui l'ont poursuivi jusqu'à son train et 
auxquels les voyageurs mêlaient leurs 
acclamations — que le général Laure a 
quitté Cahors, emportant de cette jour-

'Tlé^-tiMwgfÉrlfc wv.r.vais tt-ups, un radieux 
souvenir. 

Le service d'ordre 
11 fut assuré d'une façon impeccable 

par notre actif commissaire de police 
M. Reilhac, et ses services, aidé avec 
une gentillesse déjà souvent éprouvée 
par tous les mouvements de jeunesse de 
notre ville. 

Une mention spéciale doit être réser-
vée à M. Mandon, le radio-électricien 
de la rue Maréchal-Foch, qui installa des 
hauts-parleurs dont la voix « porta » 
admirablement. 

H 
La matinée à Cahors 

A 10 heures du matin, la Légion des 
combattants de Cahors a tenu à marquer 
cette journée en consacrant un souvenir 
aux morts dé la guerre 1914-1918. 

Un cortège imposant, fanion et dra-
peau de la Légion déployés, s'est formé 
devant la Maison du Légionnaire, rue 
Georges-Clemenceau et, par le boulevard 
Gamfoetta, s'est rendue place Thiers. 

Devant le monument aux morts, les 
assistants, se sont recueillis pendant 
quelques minutes. Des gerbes ont été dé-
posées au pied du monument par les 
Légionnaires et' par une délégation de 
jeunes filles alsaciennes-lorraines en cos-
tume de leur province. 

Les drapeaux et le fanion de la Légion 
furent placés sur le socle du monument, 
où ils restèrent gardés par des Scouts, 
jusqu'au moment d'être présentés au gé-
néral Laure. 
—— o-o-o 

Aux titulaires 
de cartes professionnelles forestières 

Il est rappelé aux titulaires de cartes 
professionnelles forestières que les ren-
seignements statistiques à fournir par 
eux, mensuellement, répondent actuelle-
ment à une nécessité vitale pour le pays. 

Etant donné les besoins nombreux et 
urgents quïl faut satisfaire et l'absence 
à peu près complète de chiffres statisti-
ques à la disposition des Groupements 
Interprofessionnels forestiers, ces rensei-
gnements mensuels peuvent seuls donner 
à ces derniers les moyens de remplir 
leur tâche. 

Le Comité central insiste donc, de la 
façon la plus pressante, pour que les ti-
tulaires de cartes se soumettent à cette 
obligation, qui permettra d'ailleurs une 
plus juste répartition des produits fores-
tiers et contribuera à assurer leur vente 
dans les meilleures conditions possibles. 
U ne peut pas douter qu'il ne soit com-
pris de tous. 

Vélo contre moto 
Mardi soir, M. Bergon, propriétaire au Co-

lombier (commune de Trespoux-Rassiels), 
venu à Cahors, rentrait chez lui en moto, 
sur laquelle avait pris place M. Combou, for-
geron à Villesèque. 

Au tournant de la route de Montcuq arri-
vaient trois cyclistes : la moto heurta vio-
lemment la bicyclette conduite par une 
jeune femme qui n'avait pu se garer à 
temps. 

M. Bergon fut précipité sur le sol, et dans 
la chute reçut de nombreuses et. fortes 
contusions à la tête. 

A ce moment, arriva l'autobus de_ Sau-
zet qui s'arrêta aussitôt. Le blessé fut 
transporté à l'hôpital de Cahors. où il reçut 
les soins immédiats de M. le docteur RouT 
gier qui constata .que, sans être graves, les 
blessures nécessiteraient un Ions; repos. 

On ne peut que féliciter M. Bergon, le 
chauffeur de l'autobus de Sauzet. Grâce à 
lui, le blessé a pu recevoir des soins immé-
diats. 

POUR LA PROTECTION 
DE NOS SITES ET MONUMENTS 

Nous tenons à communiquer aux lec-
teurs du « Journal du Lot » dont un 
grand nombre surtout à Cahors s'intéres-
sent à cette question les conclusions du 
rapport de M? de Gorsse, Avocat à la 
Cour, membre de la Commision de pro-
pagande régionaliste de la Hte-Garonne. 

Ce rapport nous ayant été transmis au 
titre de délégué départemental, nous se-
rions heureux de recevoir à son sujet 
des suggestions de ceux qui sympathisent 
avec cette question de la protection de 
notre héritage archéologique. 

Après avoir signalé le mal invétéré qui 
a causé de si grands préjudices à la con-
servation de nos sites et monuments, M. 
de Gorsse corîclut : 

« Tout d'abord que tous les vestiges 
du passé jugés dignes d'intérêt par un 
organisme compétent — Société archéo-
logique, syndicat d'initiative, etc. — 
soient l'objet d'une mesure de prolection 
effective. Les autorités administratives 
supérieures siégeant à la capitale sont 
trop éloignées pour juger sur une photo-
graphie ou d'après un plan de l'intérêt 
réel de l'édifice à protéger. Et puis, à 
côté de la valeur artistique, il existe la 
valeur du souvenir ; celle-ci échappe tou-
jours au cénacle parisien, elle a cepen-
dant son prix. Sont seuls capables de 
formuler une opinion précise ceux qui, 
vivant dans le cadre régional, sont im-
prégnés de la tradition locale qu'ils en-
tendent maintenir. 

« Ce premier point acquis, il faut qu'à 
côté de chaque immeuble classé ou in-
ventorié, un surveillant bénévole s'insti-
tue le correspondant des Sociétés ou des 
organismes qui auront pour mission de 
veiller à la conservation de toutes les ri-
chesses régionales. Il importe qu'au 
moindre danger l'alerte soit donnée. Il 
convient qu'une décision préfectorale 
mette aussitôt en suspens tous travaux, 
même si la qualification d'intérêt public 
croit placer les entrepreneurs au-dessus 
des lois et des règlements. » 

(Nous ouvrons ici une parenthèse pour 
faire remarquer que les araignées du 
Pont Valentré et les termites des vieux 
remparts cadurciens peuvent en prendre 
pour leur rhume ou pour leur grade.) 

Après avoir tracé le rôle beaucoup plus 
actif des inspecteurs des monuments 
historiques qui devront être choisis dans 
la région, M. de Gorsse continue : 

« Il faut que les pouvoirs publics con-
viennent que toutes les lois françaises 
sont faites pour être exécutées. Il existe 
des textes, qu'on les respecte. Il est prévu 
des sanctions, qu'elles soient infligées. 
Ici comme partout la vigilance et la fer-
meté sont de mise ; la conservation de 
l'héritage monumental légué par nos 
aïeux est à ce prix. » 

(Deuxième parenthèse : Que ne di-
sait-on pas cela au moment où les vau-
tours de l'elginisme ont emporté tant de 
richesses quercy noises, quand ils démé-
nagaienl Montai, Castelnau, le Château 
rouge de Salviac. S'ils avaient pu empor-
ter le pont Valentré ou les coupoles de la 
cathédrale, soyez bien convaincus qu'ils 
l'auraient fait et que l'on aurait bayé aux 
corneilles en voyant filer notre riche 
héritage de gloire.) 

M. de Gors.se poursuit : 
« Il existe en outre de petites bourga-

des qui ont conservé un aspect tellement 
pittoresque que la vie semble s'y être 
arrêtée voici plusieurs siècles pour ap-
porter à nos yeux le spectacle d'une épo-
que révolue. Ces visages « figés » doi-
vent être intégralement protégés. » 

(Troisième parenthèse : Nous devons 
souligner qu'il y a de si émouvantes mai-
sons qui s'écroulent sous la pioche des 
vandales. A notre dernière séance à la 
Préfecture, M. Faure se lamentait 
sur la démolition de cette aïeule de 
St-Céré qui avait eu l'honneur des af-
fiches d'Hugo d'Alesi et je sympathisais 
d'autant mieux avec ses sanglots que moi-
même j'ai eu la honte d'assister, impuis-
sant, à Albas, à la démolition de la mai-
son du cloutier dont tous les peintres 
tombaient si spontanément amoureux. 
Est-il besoin encore de claironner l'alerte 
pour la vétusté « maison du Boy » de 
Marcilhac ?) 

Mais continuons a citation du rapport: 
« Classement ne veut aucunément dire 

interdiction du progrès, tout au contraire. 
Un régime administratif spécial devrait 
être adapté pour les édifices classés : dé-
grèvement d'impôts pour compenser la 
servitude qui imposerait le respect scru-
puleux des lois de l'archéologie. Ce que 
la communauté française perdrait sous 
l'angle budgétaire, elle le récupérerait 
au centuple dans le domaine de la spiri-
tualité. » 

Telles sont les lignes générales des 
conclusions de M. de Gorsse ; elles re-
mettent sur le tapis de l'actualité de brû-
lantes questions qui ont passionné les Ca-
durciens les plus érudits sans préjudice 
de tous ceux qui luttent si vaillamment 
depuis des lustres pour l'intangibilité de 
notre héritage architectural. 

Sans doute la Commission des monu-
ments historiques a fait son devoir dans 
le passé''; mais « vox clamantis in dé-
serte.. » eux aussi criaient dans le dé-
sert et pendant ce temps l'elginisme nous 
dépouillait et déménageait en Amérique 
l'inventaire de nos richesses laissées à 
l'abandon ou sans surveillance. 

Ernest LAVON. 

C
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ke§ Sport? 
STADE CADURCIEN — RUGBY 

C'est maintenant officiel, la belle équi-
pe du Sporting Rieumois commandée par 
l'international Sahuc sera l'hôte, diman-
che 13 avril, du Stade Cadurcien au ter-
rain de l'île. Les visiteurs nous arrive-
ront précédés d'une belle réputation, 
ayant acquis cette saison de beaux ré-
sultats et, dernièrement, en battant Mois-
sac à Moissac par 14 à 0 en un match 
comptant pour la Coupe des Pyrénées. 
Aussi sommes-nous certains d'assister à 
une belle partie de rugby d'autant plus 
que ce jour-là le Stade sera probable-
ment renforcé. 

Mercredi, à 20 h. 30, tous les joueurs 
sans exception I et II sont convoqués à 
la salle. Questions très importantes. Pré-
sence absolument indispensable. 

EDEN 
Mercredi 9, jeudi 10, samedi 12 et di-

manche 13 avril, en soirée à 20 h. 30. 
Jeudi et dimanche, matinée à 14 h. 45. 

Une étincelante opérette 
ROSALIE 

avec Nelson Eddy et Eléanor Powell. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif regret 

le deuil cruel qui frappe notre excellent 
compatriote, M. Georges Salgues, profes-
seur à l'Ecole supérieure de Cahors, qui 
vient de perdre sa mère, décédée à Céne-
vières. 

Nous prions M. Salgues et sa famille 
d'agréer nos vifs sentiments de condo-
léances. 

Chantiers de la jeunesse 
Les jeunes gens résidant sur le terri-

toire de la commune qui, étant dans les 
conditions requises pour accomplir le 
stage obligatoire, n'auraient pas répondu 
aux avis de convocation, sont invités à 
se faire connaître d'urgence à la mairie, 
service de l'état-civil. 

Accident d'auto 
M. Arnouil, commerçant bien connu à 

Cahors, revenait de la foire de Souillac 
lorsque l'auto qui le transportait dérapa 
au croisement des routes de Gourdon et 
de Catus et tomba dans un ravin. M. Ar-
nouil et deux amis qui étaient avec lui 
dans l'auto n'eurent aucun mal mais le 
chargement d'œufs qu'ils transportaient 
fut complètement écrasé. 

Comité d'organisation du bâtiment 
et des travaux publics 

Le Délégué dépai-temenlal du Lot com-
munique : 

Caries d'acheteurs. — Renouvellement 
ou établissement d'une carte. — Faire 
parvenir immédiatement au contrôleur 
du C.O.C.P.S. : M. Texier, chez M. Péri-
cauït, 8, rue Louvrier-de-la-Jolay, Limo-
ges : 1° La carte périmée ou la deman-
de. 2° Une enveloppe timbrée portant 
l'adresse de l'intéressé. 3° Une note com-
portant les indications suivantes : a) Pro-
fession, b) Je dépends du Comité d'orga-
nisation du Bâtiment et des Travaux Pu-
blics, c) Numéro d'inscription au regis-
tre du Commerce ou des Métiers, d) Ton-
nages globaux des aciers ordinaires ou 
spéciaux (désignation des qualités) con-
sommés en 1938. 

Licences d'achat. — Aucune modifica-
tion. 

L'Enseignement technique 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

distingué compatriote, M. Marcel Masbou, 
ancien directeur de l'Enseignement de 
la Seine, Inspecteur général de l'Instruc-
tion publique, est nommé Directeur de 
l'Ecole Normale Supérieure de l'Ensei-
gnement technique. 

- Nous adressons à notre excellent 
compatriote M. Marcel Masbou nos bien 
vives félicitations. 
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Société des Etudes du Lot 

L'ENSEIGNEMENT MENAGER 
ET PROFESSIONNEL FEMININ 

Séance du 31 mars 1941 
PnÉSinENCE DE M. IRAGUK 

Présents : MM. Bastié, Bessières, Bousquet, 
Caddau, J. Calmon, Crochard, Feyt, J. Four-
goiis, Iches, Ilbert, Capitaine Joubert, 
Commandant -Lartigues, Laubai, Lucie, Mas, 
Intendant Général Mazars, Mousset, Penda-
ries, Docteur Peyrissac, Prat, Bougé, Pagot-
Lcsage, Chanoine Sol, Taurisson, Teyssoniè-
res. 

Excusés : MM. Beaudoin, Chahcrt, Rigau-
dières. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

M. le Président donne lecture de la lettre 
de remerciements de M. II. Guillois, admis 
membre correspondant de la Société, puis 
donne connaissance de la poésie occitane de 
l'abbé Cubaynes : « Lo Grel a sos amies », 
qui doit paraître en tête du n° 1 de la deuxiè-
me série du « Cantoun del Grel Carsinol ». 

M. Irague signale la lettre lue l'Archevêque 
d'Aix a écrit, le 7 novembre, au Curé de 
l'Eglise du Saint-Esprit de Saint-Jérôme-en-
Provencc pour le féliciter d'avoir dionné, à 
l'occasion de l'A vent et des fêtes de Noël, un 
prône en langue provençale. « Je désire, 
ajoute l'Archevêque, voir imiter partout où 
elle sera possible cette heureuse initiative. » 
(« Lo gai Saber », nov.-déc. 1940, n° 191). 

Présentations. ■— Comme membres rési-
dants : 

 de M. Triniac René, Directeur de la Suc-
cursale du Comptoir National d'Escompte de 
Cahors et M. Massaries José, Sous-Directeur 
du même établissement, présentés par MM. 
Ilbert et J. Calmion ; 

— de M. Crozat, greffier au Tribunal de 
Commerce, par MM. J. Calmon et Beaudoin ; 

— de M. Soubrebost Louis, avenue de Bé-
goux, à Cabessut, par MM. J. Calmon et Cha-
noine Sol. 

Comme membres correspondants : 
— de M. Denugues, Juge de paix honoraire, 

présenté par MM. Monteil et J. Calmon ; 
— de M. le Docteur René Deguiral, de Tou-

louse, par MM. J. Calmon et Irague. 
M. le Secrétaire général signale des décès 

de : M. Alphonse, négociant ; M. J. Brunet, 
instituteur honoraire ; M Lalaurie, direc-
teur honoraire d'Ecole Normale ; M. Rajade, 
professeur honoraire d'E.P.S. ; M. l'abbé Cas-
sagnade, curé-doyen de Pny-l'Evèque, et il 
adresse aux familles de ces membres les 
condoléances émues de la Société des Etudes. 

Dons pour le musée de la Société 
De M. Sagot-Lesage : une pelle à feu de 

grande dimension, très certainement fabriquée 
par un artisan cadurcien ; un calel en cuivre 
de forme classique ; un calel en cuivre d'un 
mtodèle soécial ; une casse en cuivre ; une 
paire de chenets. 

De M. Taurisson : un fessou dont la pointe 
est très allongée. 

Puis de M. Clément Teulières : son dernier 
ouvrage : « Amertumes et Sérénités », poè-
mes, paru aux Editions Gerbert à Aurillac. 
Il est donné lecture de quelques sonnets. 

La Société remercie les généreux donateurs. 
M. J. Calmon donne connaissance de la 

liste importante de tous les objets qui ont 
été offerts à la Société depuis sa fondation 
(1872) jusqu'à nos jours. A la suite d'une 
demande du maire de Cahors M. Fabien de 
Flaujac, tous ces objets ont été successive-
ment déposés au Musée de la Ville, sous des 
conditions bien déterminées. 

M. le Chanoine Sol fait une communica-
tion sur « l'Industrie Quercynoise » au 
moyen âge et sur la création des Corpora-
tions dans de nombreux métiers. 

M. Lucie donne lecture d'articles sur « Le 
tabac et sa culture », parus dans « Le 
planteur de tabac », sept. 1939. 

M. le Secrétaire général transmet une sug-
gestion de M. Coly, relative à.l'emplacement 
d'Uxiellodunum. 

Sur la proposition de M. J. Fourgous, la 
deuxième promenade dans les rues de 
Cahors est fixée au dimanche 4 mai. Cette 
promenade comme la précédente, faite dans 
les Badernes, sera précédée d'une exposi-
tion dans la Salle de la Bibliothèque Muni-
cipale et d'une conférence par M. J. Four-
gous. 

La prochaine séance de la Société se tien-
dra le lundi 21 avril. 

PALAIS DES FETES 
Mardi 8, mercredi 9, jeudi 10, same-

di 12, dimanche 13 avril, en soirée à 
20 h. 30. Dimanche, matinée à 15 h. 

Danielle Darrieux, Charles Boyer, dans 
un chef-d'œuvre, 

MAYERLING 
En complément : 

UN DE LA LUNE 
Comédie gaie. 

L'Enseignement technique organise à 
Cahors, en accord avec M. le Préfet, des 
cours ménagers et professionnels pour 
la population féminine du Lot. 

Quels que soient leur âge, leur situa-
lion et le temps dont elles disposent, les 
femmes et les jeunes filles pourront trou-
ver dans cette organisation la section 
correspondant à leurs besoins et à leurs 
connaissances. 

Ces cours seront gratuits et compren-
dront : 

1" Un Centre d'initiation ménagère et 
professionnelle, pour les jeunes filles 
de 14 à 20 ans, libres tous les jours (au-
cun diplôme n'est exigé pour être ad-
mise). Le but de ce Centre est l'éduca-
tion ménagère de la jeune fille combinée 
avec l'étude d'une profession féminine: 
couturière, etc.. 

Les élèves apprendront la coupe et la 
couture (coupe de vêtements simples, 
leur confection et leurs transformations), 
la lingerie, le raccommodage, la mode, 
le repassage et le blanchissage, la cuisine 
et l'entretien de la maison, l'économie 
domestique, l'hygiène, la puériculture. 

En plus de ces cours techniques, les 
élèves recevront un complément d'ensei-
gnement général : français, calcul, no-
tions de législation, dessin, éducation 
physique. Certaines élèves de ce Centre 
pourraient recevoir des allocations jour-
nalières ou des bourses. 

De mai à juillet, seul fonctionnera 
l'externat ; à partir d'octobre prochain, 
fonctionnera aussi un internat. 

2° Une section de perfectionnement 
ménager, pour les personnes ne pouvant 
disposer pour leur étude que de quelques 
heures par semaine et qui désirent ce-
pendant développer les connaissances 
indispensables à une bonne maîtresse de 
maison (aucune condition d'âge pour 
cette section). Les dates d'ouverture des 
différents cours de cette section seront 
publiées ultérieurement par la voie de 
la presse. 

3" Une section d'enseignement ména-
ger supérieur, réservée aux personnes 
ayant le brevet supérieur ou le baccalau-
réat, ou justifiant d'une instruction géné-
rale de même niveau, ou ayant déjà suivi 
des cours ménagers de degré moyen. 

Avis important : Les familles que l'En-
seignement ménager ou professionnel 
intéresse ont intérêt à demander dès 
maintenant et sans engagement de leur 
part leur inscription éventuelle à la sec-
tion de leur choix. Adresser les deman-
des d'inscriptions et les demandes de 
renseignements à Mme la Directrice de 
l'Enseignement ménager du Lot, avenue 
de l'Ecole normale, Cahors. 

-<>'$<>-

Rationnement du beurre 
Du Comité laitier : 
Le G.I.L. avise les consommateurs 

qu'ils pourront se procurer le beurre 
contre remise des 13 tickets de ô gram-
mes, des 4 tickets de 10 grammes et d'un 
ticket de 25 grammes de la carte Matiè-
res grasses. La ration de beurre se trouve 
ainsi portée à-130 grammes. 

iglIiiiHIiiiitËlllliHliiilËiliiiBiiiiiBIjilHIllIlBlilliaili lliHNlMllllKIUIBI!li 

Arrondissement de Cahors 
Calvignac 

Carnet blanc. — Nous avons le plaisir 
d'apprendre le mariage, fixé au 15 avril, 
de notre jeune et sympathique ami Mar-
cel Vignals, négociant à Calvignac, avec 
Mlle Hélène Va'llin, domiciliée'à La Ro-
chelle. 

En adressant à M. Vignals, qui nous a 
donné dernièrement la joie de le voir 
revenir de captivité, nos plus -chaleureu-
ses félicitations et nos plus sincères 
vœux de bonheur, nous offrons à sa fu-
ture dame nos meilleurs vœux de bienve-
nue dans notre charmant pays. 

Séance récréative. — Notre petite com-
mune n'oublie pas ses chers prisonniers 
dont le pénible sort suscite l'inlassable 
dévouement de nombreuses âmes géné-
reuses de chez nous. C'est aux jeunes 
filles de la J.A.C. que vont aujourd'hui 
nos compliments et notre reconnaissance 
pour leur initiative d'organiser deux soi-
rées récréatives au profit de nos vingt 
prisonniers. 

Ces séances sont fixées pour les di-
manches 20 et 27 avril ; nous pouvons 
d'ores et déjà assurer la population qu'un 
programme de choix a été élaboré, aussi 
l'engageons-nous à venir tout entière ap-
plaudir nos artistes bénévoles, les encou-
rager et les aider à servir la cause sacrée 
qui les anime. 

Tous les soirs 
Une tasse de tisane Vichyflore vous 

permet de maintenir votre organisme 
en bon état ; grâce à Vichyflore, votre 
foie, vos reins, votre intestin fonction-
nent régulièrement, et vous évitez ainsi 
l'intoxication intestinale. Vichyflore : 
8 fr. 90. Ttes Phies. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Comité d'accueil. — L'organisation de la 
bienfaisance se réalise à Figeac dans des 
domaines très divers et sous des aspects 
sans cesse renouvelés. 

Parmi ces manifestations que nous ne 
manquons pas de mentionner toutes les fois 
que l'occasion s'en présente, nous appelons 
aujourd'hui l'attention sur le rôle du co-
mité d'accueil aux artistes de passage. 

Ce groupement créé par M. Baudry se 
met en rapports avec les troupes théâtrales 
qui se recommandent par leur notoriété, il 
juge de l'opportunité de leur venue, de leur 
intervention à Figeac, et il facilite leur 
tâche par tous les moyens en son pouvoir. 

M. Pierre Baudry s'est adjoint une équi-
pe de jeunes hommes de vive intelligence 
et d'absolu dévouement. MM. Jean Delmas, 
avocat, délégué artistique aux formations de 
jeunesse, vice-président ; Michel Nozières, 
décorateur ; Jacques Barthélémy, contrôleur 
des contributions, directes ; Maurice Guer-
maii, pianiste distingué ; Zigrand, membre. 

Les détails d'organisation, les buts des 
séances artistiques sont prévus et arrêtés 
par le comité d'accueil, qui se préoccupe 
aussi des objectifs de bienfaisance du ca-
ractère philanthropique de toutes ces mani-
festations:. 

C'est ainsi nue piour les trois séances 
données au théâtre municipal, samedi 29, 
en soirée, dimanche 30, en matinée et soi-
rée, des quêtes ont été faites au profit du 
Secours National et de l'Ouvroir munieijJaX 

Latronquière 
Obsèques d'un vieux prêtre. — Jeudi, 

vers 10 heures, se déroulèrent les obsè-
ques de M. l'abbé Fau, âgé de 85 ans, 
frère du si regretté M. Jean-Léon Fau, 
juge de paix honoraire. 

Une foule considérable que notre vaste 
église ne put contenir assistait à ces fu-
nérailles. On y remarquait la présence 
de toutes les notabilités de l'endroit et 
de la presque totalité de la population de 
notre commune et de celle de Sénaillac 
où il exerça en dernier lieu et jusqu'à 
l'extrême limite de ses forces son saint 
ministère. De nombreux amis venus d'un 
peu partout suivaient aussi le convoi 
funèbre. 

Après l'absoute, l'officiant, qu'entourait 
une belle couronne de prêtres, fit l'éloge 
du défunt, un saint homme dont le cœur 
débordait de piété, de bonté et d'indul-
gence. Partout où il a passé, il n'a laissé 
que sympathies et regrets. 

Nous prions ses deux çhères nièces, 
Mlle Marie et Mlle Fau qui ont soigné 
avec un dévouement admirable le véné-
rable prélat de vouloir bien agréer l'ex-
pression de nos bien sincères et respec-
tueuses condoléances. 

Nos prisonniers. — Le fils cadet de M. 
Prat, instituteur honoraire, est à l'hôpi-
tal de Ludwisburg. Son frère aîné, aussi 
prisonnier, va à peu près bien. Nouvel-
les assez bonnes de nos autres prison-
niers. 

La Légion. — M. Paul Laval, président 
cantonal de la Légion, poursuit avec au-
tant de succès que d'entrain la série de 
ses conférences. 

Loubressac 
Suicide. — Ces jours derniers, les voi-

sins de M. Jean Courbon, cultivateur, vi-
vant seul à Malebarthe-Loubressac, in-
quiets de ne pas l'avoir vu depuis 8 jours, 
pénétrèrent dans son domicile. 

En pénétrant dans le logement, ils le 
trouvèrent pendu. La gendarmerie a été 
informée. On ignore les causes qui ont 
poussé ce malheureux à cet acte de dé-
sespoir. 

Saint-Céré 
Service d'autobus. — Le public est 

informé que le service d'autobus de St-
Céré, Gramat et Labastide-Murat, avec 
correspondance sur Cahors et Gourdon, 
sera assuré tous les jours. Départ de St-
Céré à 5 heures 45. 

La constipation provient 
autant du foie que de l'intestin 

C'est la bile, déversée par le foie dans 
l'intestin, qui provoque l'expulsion des 
déchets alimentaires et qui empêche les 
fermentations. Si vous souffrez de cons-
tipation, il convient donc d'agir sur vo-
tre foie autant que sur votre intestin. 
Prenez chaque soir un comprimé Vichy-
bol. Vous rééduquerez doucement ces 
deux organes essentiels et vous obtien-
drez, sans fatigue ni coliques, des éva-
cuations régulières. Vichvbol, 7 fr. 15. 
Ttes Phies. 
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Arrondissement de Gourdon 
Lavercantière 

Mort subite. — Au village de Jouany, les 
voisins surpris de ne pas voir M. Clément 
Campagne, pénétrèrent chez lui, M, Cam-
pagne était dans son lit, mais ne donnait 
plus signe de vie. M. le docteur Cambornac 
appelé aussitôt conclut à une mort natu-
relle. 

Agé de 64 ans, M. Campagne, ancien 
combattant était bien connu et estimé. Sa 
mort si brusque a provoqué de vifs regrets. 
Nous adressons à la famille nos vives 
condoléances. 

Rhumatisants soulagés 
Les rhumatisants qui ont fait rationnel-

lement usage du nouveau médicament 
Gandol en connaissent les effets admira-
bles. Les remerciements reçus se chif-
frent par milliers. Certains maux de reins 
ont été soulagés en quelques jours, cer-
taines crises de sciatique et de goutte ortt 
été enrayées. Un arthritique nous signale 
qu'en faisant des cures régulières de Gan-
dol, il est parvenu à éviter toute crise ai-
guë. Le Gandol est le remède le plus 
nouveau et le plus énergique par son 
pouvoir de dépuration spéciale sur l'aci-
de uriqué dont il empêche la surproduc-
tion. Pour dix jours de traitement, le 
Gandol en cachets, sans ennui pour l'es-
tomac, vaut 14 fr. 60. Ttes Phies et Phie 
Orljac à Cahors. 

PETITES ANNONCES 

ON DEMANDE une famille voulant s'oc-
cuper de jardinage, contenance un 
hectare environ, situé à Cabessut, fau-
bourg de Cahors. 

Ecrire à Mme FRAPIN, 26, rue d'Angou-
lême, Périgueux (Dordogne). On vou-
drait des références (33.426). 

Louerai de préférence à dames cham-
bre meublée. S'adresser : 37, avenue 
de Paris. 

Réparations machines 
à écrire, à calculer, 

comptables 
toutes marques 

M. JACQUOT 
13, rue St-Barthélémy, CAHORS 

PREMIÈRE INSERTION 
. Suivant acte reçu par Maître ROUX, 
notaire à Cajarc (Lot), le trois avril mil 
neuf cent quarante et un, enregistré à 
Cajarc le même jour, F° 166, N° 1080, 

La Société Anonyme Silvogaz, au'ca-
pital de 30.000 francs, dont le siège so-
cial est à Tulle (Corrèze), 11, place Car-
not, 

A vendu à Monsieur Aîbert-Emile-Jules 
ROMEC, industriel, demeurant à Caillac, 
commune de Cajarc (Lot); 

Un fonds de commerce comprenant 
une entreprise d'exploitations forestières 
dans le département du Lot, en vue de 
la carbonisation du bois, la clientèle et 
l'achalandage attachés à cette entreprise 
les coupes de bois possédées par la So-
ciété sur le territoire du département du 
Lot, 

Monsieur ROMEC pourra prendre le 
nom commercial de Silvogaz, mais il 
devra le faire suivre obligatoirement du 
mot « LOT ». 

Les oppositions s'il y a lieu seront 
reçues, jusqu'au vingtième jour après la 
seconde publication, à Cajarc, en l'étude 
de Maître ROUX, notaire. 

Pour première insertion : 
Martre ROUX. 

SERVICE RAPIDE 
Cahors-Toulouse 

Paul NOYER 
La Maison informe ses clients que 

son service, créé en 3.926, et suspen-
du par le fait de la guerre, reprendra 
LE 1er AVRIL 1941. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Bureau, 5, rue Jean-Cavlole, 
Tél. 334. 

ETUDE de Maître MÉRIC 
avoué près le tribunal civil de Cahors 

8, rue Georges-Clemenceau 
Successeur de MM. CHATONET et LACOSSE 

EXTRAIT 
D'UN JUGEMENT D'ADOPTION 

D'un jugement rendu sur requête par le 
Tribunal Civil de Première Instance de 
Cahors, le treize mars mil neuf cent qua-
rante et un, enregistré, il a été extrait le 
dispositif suivant : 

Vu la requête présentée au Tribunal Civil 
de Cahors par Monsieur RUSTAN Philippe, 
cultivateur, et dame VIALARET Philomène, 
son épouse, qu'il assiste et autorise, demeu-
rant ensemble au Colombier, commune de 
Bach, adoptants, signée par Maître Jean 
MÉRIC, leur avoué, 

Vu l'ordonnance de soit communiqué 
mise au bas de la requête le six mars mil 
neuf cent quarante et un par Monsieur le 
Président du Tribunal Civil de Cahors, por-
tant que le rapport serait fait à l'audience 
par Monsieur HEGUY, Juge au siège, à ces 
fins commis, 

Vu les conclusions écrites de Monsieur le 
Procureur de la République en date du dix 
mars mil neuf cent quarante et un, 

Vu les pièces produites à l'appui de la re-
quête et notamment : 

Premièrement : L'acte d'adoption dressé 
par Monsieur le Juge de Paix, du canton de 
Lalbenque, assisté de son Greffier, le vingt-
cinq février mil neuf cent quarante et un, 
par lequel Monsieur RUSTAN Philippe, cul-
tivateur, et dame VIALARET Philomène. 
sûn épouse, demeurant ensemble « au Co-
lombier », commune de Bach, âgés de plus 
de quarante ans, ont déclaré conférer l'adop-
tion à Mademoiselle DAJEAN Gabrielle-
Maria, leur nièce, âgée de dix-huit ans, de-
meurant avec eux, fille de DAJEAN Louis 
et de dame VIALARET Julie, cultivateurs, 
demeurant ensemble à Lagarrigues, commu-
ne de Bach, par lequel encore Mademoiselle 
DAJEAN* a déclaré consentir à être la fille 
adoptive des époux RUSTAN et par lequel 
enfin les mariés DAJEAN-VIALARET ont 
déclaré donner leur consentement à l'adop-
tion dont s'agit, étant indiqué dans le dit 
acte d'adoption que Philippe RUSTAN est 
né à Balach le neuf octobre mil huit cent 
soixante-dix, que la dame RUSTAN née 
VIALARET est née à Varaire le quinze no, 
vembre mil huit cent quatre-vingt-neuf, que 
1 adoptée est née à Bach le onze septembre 
mil neuf cent vingt-deux, que RUSTAN a 
cinquante-deux ans de plus que la demoi-
selle DAJEAN et la dame RUSTAN vingt-
neuf ans de plus que cette dernière 

Deuxièmement : L'acte de notorité dressé 
par le même magistrat assisté de son eref-
fier le même jour, vingt-cinq février mil 
neuf cent quarante et un, duquel il résulte 
qu il n existe aucun enfant issu du mariage 

nAVil,1 T' qu l.11
s ont éïevù ïa demoiselle DAJEAN, leur mece, avec -l'intention de 

ladopter et ce, du conseniement des père 
et mère de celle-ci depuis qu'elle a eu atteint 
sa troisième année jusqu'à ce jour et ont 
subvenu ainsi à sa nourriture, à son entre-
tien et a'son éducation en rapport avec sa 
situation et au même titre que si elle avait 
ete leur propre enfant, 

Troisièmement : L'expédition de l'acte de 
naissance de l'adoptant délivrée par le 
Maire de la commune de .Bach de laquelle il 
résulte que RUSTAN Philippe est né à 
Lahorie, commune de Bach, le neuf octobre 
mil huit cent soixante-dix, 

Quatrièmement : L'expédition de l'acte de 
naissance de l'adoptante délivrée par le 
Maire de la commune de Varaire le vingt-
sept février mil neuf cent quarante et un 
née vrAei ARrTrés,,!te -que. dame RUSTAN née vlALARb. r est née à Fonvieilles com-
mune de Varaire, le quinze novembre 
huit cent quatre-vingt neuf, 

Cinquièmement : L'expédition de l'acte de 
naissance de l'adoptée délivrée par le Maire 
de la commune de Bach, de laquelle il ré-
sulte que la demoiselle DAJEAN.est née à 
Lagarngue commune de Bach, le onze sep-
tembre mil neuf cent vingt-deux 

Vu les articles trois cent qûarante-trois 
et suivants du Code Civil, modifiés par la 
oi du d,x-neuf juin mil neuf cent Vingt-

trois et celle du vingt-neuf juillet mil neuf 
cent trente-neuf, vu les dites lois 

Le Tribunal, ouï Monsieur HEGUY, Juge 
Commissaire en son rapport, 8 

Ouï Maître MÉRIC, avoué dans l'intérêt 
des adoptants, 

Ouï le Ministère Public en ses conclu-
sions, 

Après s'être procuré les renseignements 
convenables, avoir vérifié si toutes les con-
ditions de la loi sont remplies et s'être 
assuré si les personnes qui se proposent 
d'adopter jouissent-d'une bonne réputation, 

Après en avoir délibéré, 
Homologue l'acte d'adoption dressé par 

Monsieur le Juge de Paix du canton de 
Lalbenque, assisté de son greffier, le vingt-
cinq février mil neuf cent quarante-un 

En conséquence, dit qu'il y a lieu à adop-
tion par Monsieur RUSTAN Philippe culti-
vateur, et dame VIALARET Philomène son 
épouse, demeurant ensemble au Colombier 
commune de Bach, âgés de plus de qua-
rante ans comme étant nés le mari à Bach 
e deux octobre mil huit cent soixante-dix et 
a femme à Varaire le quinze novembre mil 

huit cent quatre-vingt neuf, en faveur de la 
demoiselle DAJEAN Gabrielle-Maria, de-

av plombier, commune de Bach, 
agee de dix-huit ans, comme étant née à 
Bach le onze septembre mil neuf cent vingt-

Dit que le dispositif du présent jugement 
sera transcrit sur les registres de l'État Civil 
de 1 année courante de la commune de Bach 
et que mention en sera faite en marge de 
I acte de naissance de la demoiselle DAJEAN 
Gabrielle-Maria, tant sur le registre de 
1 Etat Civil de la commune de Bach que sur 
celui déposé au Greffe du Tribunal de céans. 

Pour extrait certifié conforme par l'avoué 
soussigné. 

Cahors, le 3 avril 1941. 
Jean MÉRIC, avoué. 

ETUDE DE M» PIERRE DESPRATS 
avoué à Cahors 

rue du Portail-Alban, n" 10 

D'un jugement rendu par défaut par 
le Tribunal civil de Cahors, le douze dé-
cembre mil neuf cent quarante, enregis-
tré et signifié à avoué et à partie, 

Entre : Monsieur Emile-Joachim CLA-
RY, propriétaire, demeurant à Savanac, 
commune de Lamadeleine (Lot), 

Et : Madame Martjhe-Yvanne COU-
DERC, épouse Emile-Joachim CLARY» 
domiciliée de droit avec son époux, mais 
résidant en fait à Saint-Martin-Labouval, 
Lot, 

Il appert que le divorce a été pronon; 
cé d'entre les mariés CLARY-COUDEBL 
au profit du mari et aux torts et griets 
de la femme. 

Cahors, le trois avril mil neuf cent 
quarante et un. 

Pour extrait : signé: P. DESPRATS. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé)-
Le co-yérant : t. PARA5ÏIJKS. 


